EXTRÀICT  DE 

QVELqVES  IMPIETE! 

qj/e  les  Ministres  de  Hov- 
dan  6c  de  Montluet  n’ont  eu  honte 
de  bailler  foubs  leur  fcin g apres 
la  conférence  dudit 
Montluet. 

Attec  vne  explication  fmple  & aifee  3 pour 
garantir  le  peuple  de  ces  inférions . 


a paris; 

ChezRolin  THiERRY3ruë  S.ïaques^ 
au  Soleil  dor. 
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EXTRAICT 

D E Q_V  E L Q_V  E S 

Impietez  q^ve  les  Ml 
niftres  de  Houdan  & de  Mont- 
luec  n’ont  eu  honte  de  bailler 
foubs  leur  feing  apres  la  confé- 
rence dudit  Montluet, 

r •.  , 

Aucc  vne  explication  Jimple  & aifee  .pour 
garantir  le  peuple  de  ces  infeùlions . 


A première  eft  5 Que  Dim 
nom  commande  fur  peine  de  dam- 
nation  eternelle  des  chofes  impof- 
jiblesymefme  aucc  la  grâce  de  î eft# 
Chrifl. 

Celle  impiété  eft  E extra- 
uagante s que  i’ay  horreur  feulemét  d’y  penfer. 
Elle  nous  figure  le  T out-puifi'ant  qui  eft  Pere 
demifericorde,  ëc  Dieu  de  toute  confolation 
plus  impitoyable  queNeron^Phalaris,  Pha- 
raon ? ëc  femblables  monftres  ne  furent  ja- 
mais : Car  ie  vous  prie^fut-il  oneques  nouudU 
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le  qu  aucun  de  ces  tyrans  pour  furieux  quil  ait 
efté,  ait  commandé  à fes  fubjeéts  vneloyim- 
poflible,pour  leur  ofler  la  vie  fils. y auoient 
manqué  ? 

D e refpondre  comme  les  Miniftres  ont  fait* 
que  la  corruption  de  noftre  nature  eft  caule 
que  la  Loy  nous  eft  rendue  impoflible  , de  que 
cependant  Dieu  ne  perd  pas  ïon  droid,  c’eft 
redoubler  l’impiété:  Car  quipenfa  iamaisi’il 
n’eftoit  infenfé  de  ennemy  tout  à faid  du  tres- 
hault,que  le  droidd’vneMajdlélifainde,fut 
de  faire  abonder  les  crimes.,  &c  chargeant  les 
pauures  humains  d’vne  Loy  infupportable,les 
accabler  de  perdre  ineuitablement» 

ÇDv  e fils  adiouflent  ce  qu’ils  ont  dit  en  fé- 
cond lieu  tQue  U Loy  3quoy  qu’trnpoJhMe ,n’d  pas 
efte  baillée  pour  damner  f homme  > afin  deiuy 

faire  cognoijîre  fa  debte  & venir  a Chrift,  il  fera 
tres-facile  de  les  confuter  , leur  demandant 
pour  tout  argument,  fil  nous  eftpoffible,au 
moins  auec  la  grâce  de  Dieu,  d’aller  à lefus- 
Chrift,oubiéfilnel’eftpas:  car  filsaduoiient 
qu’il  nous  foit  polîible,ilferaaifé  de  conclure, 
qu’ils  fe  trompent  donc  bien, de  dire  que  les 
autres  commandements  foient  impolîibles, 
veu  que  celuy  d’aller  au  Fils  de  Dieu, eftle  plus 
grand  de  les  comprend  tous;  mais  fils  veulent 
dire  au  contraire, que  ce  commandement  d’al- 
ler à Iefus,  nous  foit  impoffible  auffi  bien  que 
les  autres,lors  ils  feront  euidemmentpatoiftre 
qu’ils  fe  mocquent  de  nous,&  de  tous  ceux 
aufquels  ils  prefehent  la  Loy  de  Dieu  : Car 
quelle  mocquerie  plus  apparete  que  de  com-* 
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mander  à vn  homme  vné  chofe  impofiible, 
.fuis  lors  qu’il  fe  plaint  de  cela,&  en  veut  eftre 
releué,lcrenuoyer,foubs  ombre  de  le  foula- 
ger  à vne  autre  plus  grande  impoflibilité  ? 

Qv  A n t aux  Efcritures  faintes, elles  font  fi 
formelles  fi  exprefies  en  ce  point,  qu’il  n’y  a 
pour  tout  que  les  aucuglcs  volontaires,  qui  n’y 
recognoilfent  la  vérité.  Mon  toug  ejl  aifé,  dicSble 
Fils  de  Dieu  en  S.  Matthieu  chap.  vnziefine, 
& mon  fardeau  léger.  Ses  commandements  ne  font 
joint  griefs efcrit  S.Iean  en  fa  première  Épi- 
lire,  chap.  cinquiefme,  lenedeftre  Joint  la  mort 
de  l’imjie , crie  le  Tout-puilfant  en  Ezechiel 
chap.  trente-troifiefme,w4tf  qu'il  fe  conuertijfe 
& qu’il  viue. 

S i fon  ioug  eft  aifé*  comme  ofe-on  le  dire 
infupportablef  fi  fes  commandements  ne  font 
point  griefs,comme  feront-ils  impofiibles?  fil 
ne  veut  pas- la  ruine  ou  la  mort  des  pécheurs, 
comme  voudra-il  les  damner  pour  n’auoir  fait 
ce  qu’ils  ne  pouuoient  faire  mefmes  auec  fa 
grâce  ? 

Av  nom  de  Dieupauures  aueugles  ouurez 
les  yeux,&:  confiderez  vne  fois  que  perfonne 
ne  fendra  la  iuftice  du  fouuerain  plus  afpre,  ny 
plus  violente,  que  ceux-là  qui  auront  corn  bat- 
tu d’vne  façon  fi  furieufe  fa  douceur  &:  miferi- 
corde  : Seuerum  exjeneris , qm  crudelem  dicis , nec 
m calis fenties  mifencordem3quem  m terris  JradicajH 
tortorem. 

La  féconde  impiété  eft.  Que  nojlre  régénéra- 
tion nef  qu'a  demyy  c’efl:  à dire  imparfaite. 

Vo i c y vn  eàrange blalphemc  1 car  fi  vous 
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îfeftes  régénérés  qu’à  demy  , vous  fera-il  pas 
force  de  confefter  que  vous  neftes  aulli  qui 
demy  en  fa  ns  de  Dieu  ? Or  fi  cela  efb  , il  faudra 
quant  d£  quàt  que  vous  corrigiez  voftre  Orai- 
ion  Dominicale,  dé  que difiez  a Dieu  ,NoJlre 
demy  Pere  pendant  que  les  Catholiques  dé  vrais 
Chreftiens  diront  tout  à fai  â,  de  commepor- 
te  le  texte,  Nojîre  Pere  es  es  Cieulx. 

D’avantage  , di&es-moy  ie  vous  prie 
prendriez-vous  pas  au  point  d honneur,  vous 
qui  ioignez  le  miniftere  auec  le  mariage,  h 
Y on  difoitquevos  enfans  ne  fulfent  qui  dé- 
ni y engêdrez  de  leurs  peres-î  comment  dôc 
n’auez-vous pas  honte  de  dire,  que  du  fpiri- 
tueldr  celefte  mariage  de  Ieius  auec  fon  Egliie, 
il  ne  procédé  que  des  auortons  Sc  des  fruicfts 
qui  ne  font  quà  demy  leurs  enfans  ? En  fin 
quel  moyen  y a-il  de  mefprifer  plus  mal-heu- 
reufement  de  de  fouler  aux  pieds  auec  plus 
grand  outrage  le  iang  de  nolf  re  Rédempteur, 
qu’en  aduoiiant, comme  vous  faites,  que  le 
premier  Adam  a bien  eu  la  puifiance  de  nous 
faire  entièrement  enfans  d ire  de  de  mort,  de 
que  le  fang  du  Fils  de  Dieu  efpandu  en  fi  gran- 
de abondance  pour  noftre  régénération , ne 
nous  rend  qu’à  demy  enfans  de  noftre  Pere 
celefte  l 

Oyez -vous  pas  faintft  Paul  qui  vous  didt 
au  contraire  au  chap.  cinquiefme  del’Epiftre 
aux  Romains  , Non  ficut  dehttumitA  & donum  \ 

L A troifiefme  , J Quei’ame  dvn  corps  CP  des 
pjembres  jfuo  modo , corne  S . V dul  en  pdrle  attnbudnÇ 
vnçcrps  de  pecheJ^À  l’dmç  aux  Qoiojiiens  chdp.i^ 
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Av  fécond  des  Colofîïens  l’Apoftre  did  il- 
ia vérité  vous  eftes  circoncis  d’vne  Circonci- 
fion  faide  fans  main  parle  defpoüillement  du 
corps  des  pechez,Mais  vouloir  infererdela 
que  noftre  ame  ait  vn  corps  8c  des  membres 
Juo  modo  3 il  me  femble  que  c’eft  faire  vnc  con- 
fequence  qui  monftre  bien  plus  clairement 
que  les  corps  des  Miniftres  qui  l’ont  formée 
n’auoientny  ame  nyefprit,que  non  pas  que 
leurs  âmes  ayent  vn  corps  8c  des  membres. 

L A quatriefme , Que  U iufiijicdtion  gratuite  ne 
reçoit  point  d'interruption  de  temps , c’eft  à dir  e,  que 
l’homme  qui  eft  vne  fois  iuftifié  ne  peut  ia- 
mais  perdre  fa  iuftice. 

Une  fault  que  les  plus  fimples  femmes  ou 
les  enfans  des  Catholiques  pour  monftrer  que 
cefte  menfonge  répugné  à l’Efcriture  fainde: 
Car  en  premier  lieu  Adam  noftre  Pere  à perdu 
par  fa  defobeïftance  la  iuftice  en  laquelle  il 
auoit  efté  créé.  Puis  chacun  fçaitque  les  An- 
ges mauuais  8c  apoftats  auoient  efté  iuftifiez 
8c.  decorez  des  dons  de  la  grâce  de  Dieuauant 
que  cômettrele  crime  quiles  a changez  d’An- 
ges  en  diables. 

D e plus, fi  la  iuftice  ne  fe  peut  perdre,  8c 
n’a  point  d’interruption,  il  fauldra  que  les  Mi-., 
niftres  qui  fe  croyent  tous  iuftifiez  croyent 
quant  8c  quant  qu’ils  ne  decherront  iamais  de 
cét  eftat , 8c  par  confequent  il  faudra  qu’ils  ad- 
uoüent  ou  qu’ils  ne  pécheront  iamais  , ou  s’il 
arriue  qu’ils  pechent , que  leurs  crimes  au 
moins  ne  leurs  feront  pas  imputez. 

Or  fils  difent  qu’ils  ne  pécheront  iamais , ils 
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feront àl’infiantdementys  par  S.  Iean  en  ces 
mots  touts  exprès.  Si  nom  dtfons  que  nom  n auons 
point  de  péché , mm -nom  fedmfons , & venté  ne  fi 
point  en  nom. 

■ Mais  fils  çanfefientqu  encore  qu’ils  pechét, 
leurpechéneleur  fera  pas  imputé , Dieu  nous 
garde  de  tels  docteurs  : Car  ie  vous  prie  quelle 
alîeurance  y auroit-il  de  viure  auec  vn  homme 
qui  feroit  profe  filon  de  croire,que  quelques 
mefchancetez  qu’il  fit,  elles  ne  luy  feroient  pas 
imputées,  &;  ne  rempefeheroient  aucunement 
de  demeurer  iuftifié  i 

L A cinquiefme  eft ny  apoint  de  peche 
improprement  dit  : 

O ignorance  ! Diétes-moy  doneques  , ie 
vous  fupplie , comme  fe  prend  le  mot  de  pé- 
ché en  ce  lieu  de  la  fécondé  aux  Corinthiens 
chap.5.  il  a fait  celny  qui  n’a  point  cogneupcché3eJlre 
péché  pour  nom:  Car  11  vous  confefiez  qu’il  fe 
prend  improprement  , vous-vous  contredi- 
rez: Mais  h vous  perfiftezà  fouftenir  qu’il  le 
faille  prendre  & entendre  proprement,  par- 
donnez-moy  fi  ie  vous  dis  que  vous  pafierez 
d’vne  grande  afnerie,à  vn  effroyable  blafphe- 
me,aduoüans  que  le  Fils  de  Dieu  aitefté  fait 
péché  proprement  dit. 

D e plus  lors  qu  Ofée  efçriuoit  au  chap.4. 
queles  Préfixés  mangeoiétlespechez  dupeu- 
. pie,  parloit-il  proprement  ou  improprement^ 
Si  proprement } les  Preftres  donc  mangeoientles 
adulteresjes  meurtresjes  râcunes,les  auarices 
& les  brigandages  du  peuple  qui  font  pechez 
proprement  dits:  St  improprement , Les  Mini- 
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lires  fe  font  doncques  trompez  ,v  de  fouftenk 
qu’il  n’y  a pas  de  péché  dit  improprement. 

L A fixiefme  , Que  toutes  les  œuures  que  l’homme 
fait  auant  la iufiification,  c’eft  à dire  en  bon  Fran- 
çois, toutes  les  œuures  deceux-la  qui  ne  font 
pas  vrais  Caluiniftes  ,jW  ÿeche^dignes  de  mort 
eternelle . 

I l y a tant  5c  de  fi  terribles  abominations 
en  ceblafpheme , que  i’ay  horreur  d en  fouïl- 
fer  ce  papier . En  premier  lieu,  il  fait  ouuer- 
tement  Dieu  autheur  de  péché  : car  c eftchofe 
tres-euidenteà  qui  a veu  les  Efcritures  Sain- 
des,  que  Dieu  commande  vne  infinité  da- 
tions au  pecheur  , pour  les  executer  auant 
qu’eftre  iuftifié,  5c  qu’il  veut  rnefme  que  l’on 
face  afin  d’eftre  iuftifié  -,  fi  comme,  defairepe- 
nitence,  defe conuertirau  Seigneur, de  prier. 
Dieu  qu’il  nous  reçoiue  en  grâce  , 6c  nous 
pardonne  nos  ofFences , 5cc.  Doncques  fi  ces 
adions  font  toutes  crimes  deuant  Dieu,  Dieu 
aura  commandé  les  crimes,  6c  en  fera  par  con- 
séquent l’autheur. 

Secondement,  cefte  impiété  contraint  les 
Miniftres  d’aduoüer,  que  fi  vn  Catholique  ou 
quelqu’vn  des  leurs  mefmes  viuant  encor  mal, 
6c  n’eftant  iuftifié,  prie  Dieu, fertfon  Prince, 
honore  fon pere  6c  fa  rnere , donne  1 aumofne 
à l’indigent,  bref  fait  quelque  œuure  de  mef- 
rne forte,  6c  fuft-ce  daidervn  Miniftre  en  fà 
necefiité,  il  fe  rendra  coulpabled’vnemort  e- 
ternelle  : blafpheme,quinerenuerfepas  feule- 
mentles  Efcritures  Saindes , 6c  la  vérité  de  la 
Religion  de  Iefus-Chrift  -,  mais  la  marmittc 
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encores  & la  fortune  des  Minières  : Car  qui 
fèra-ceau  moins  de  ceux  qui  ne  fe  croyront  pas 
iuftifîez  & du  tout  fans  macule,  qui  voudra  les 
iecourir  de  quelque  choie  fi  c’eft  fe  damner 
que  le  faire?  Mais 

Voicy  la  feptiefme  6c  la  derniere  pour  ce 
coup , comme  les  Minières  eurent  propofé 
pour prouuer  qu’on  n’eft  point  iuftifié  par  les 
œuures,ces  mots  de  S.  Paul  en  la  première  aux: 
Corinthiens  chap.  4.  le  ne  me  f ns  en  rien  coulpA- 
hle  ynutis  te  ne  fuis  point  tujhfié  pour  ceU.  On  leur 
refpôditquecelane  faifoit  rien  à propos  pour 
cequeles  Catholiques  ne  difoientpas  qu'on 
futiuftifié  pour  nefe  fentir  point  coulpable, 
mais  pour  ne  l’eftre  point. 

Là  dellus les  Miniftres  répliquèrent yJl  riy  a 
doncqucs  nul  iufiifié , car  toits  font  coupables . Où 
ievous  prie  de  conliderer  l’ignorance  6cl’e- 
ifoürdiflemétde  ces  pauures  gens  : Carfaind: 
Paul  difant  d’vn  cofté  qu’il  ne  fefent  en  rien 
eoulpable,6c  les  Miniftres  proteftants  de  l’au- 
tre, que  tout  homme  eft  coulpable,  font-il  pas 
profelîionde  corriger  S.  Paul,  6c  d’auoirplus 
de  cognoilfance  de  fa  confcience  que  luy-mef- 
rne^  lenemepefepAs  coulpable  ce  dit  l'^pofre: nous 
fanons  bien  que  tout  le  monde  l'efty  Répliquent  les 
Miniftres,  & S.  Paul  donc  par  confequent. 

Qui  entendit  iamais  vneplus  mal’hcureufe, 
2c  plus  effrontée  contradiction , vn  delmenty 
plus  euident  donné  à ce  diuin  Apoftre  ? 

Lahuidticfme,  neufiefme,  dixiefme,  6c  au- 
tres impietez  6c  inepties  iuïques  au  nombre 
de  quarante,  on  les  fera  paroiftre  lors  que  les 
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Minières  auront  tafché  de  dire  quelque  chofe 
pourladefencede  cellc-cy. 

Maintenant  ie  te  prie,  LeCteur,  de  vouloir 
coiiderer  auec  vn  peu  d’attention  les  blalphe- 
mes  que  tu  viens  delire,puisapresy  auoirpen- 
fé,iuger  en  toy  mefme  fil  le  trouua  iamais  abo- 
minations plus  contraires  à l’honneur  de  la 
Diuinité.D  emocrite  a efté  eftimé  à bon  droiét 
vn  tref-mefehantrefueur , pour  auoir  attribué 
la  naiffance  8c  le  gouuernement  de  1’ V niuers, 
à l’incertain  meflange  des  Atomes,  8c  s eftre 
forgé  pour  Ion  Dieu  1 inconftance  de  la  for- 
tune . Ceux,  qui  ont  feint  vne  Diuinité  toui- 
iours  dormàte,  8c  fans  aucune  cure,  des  a&iôs 
humaines  ont enchery  fur  ce  biafphemateur. 
Mai,s  les  Manichéens  qui  ont  recogneu  deux, 
principes  8c  deux  Dieux  a proprement  parler^ 
l’vn  bon, l’autre mauuais, ont  emporté  fur  tous 
le  funelte,  8 c mal’heureuxprix  defatheifme. 

Ce-pendant  nous  nelifons  pas  qu  ils  ayent 
iamais  coniointts  enfemblela  cruauté  8c  la  di- 
uinité,  8c  recogneu  quelque  a&ion  de  tyran-, 
nie  en  celuy  qu’ils  appelloient  Dieu, quoy  que 
mauuais. 

Que  faudra-il  doneques  que  nous  diiions, 
& de  quel  nom  pourrons-nous  exprimer  la 
malédiction  de  ces  articles, qui  ne  des-hono- 
rentpas  feulemét  1 vnique  Dieu  du  Ciel  8c  de 
la  Terre,  & le  doux  Rédempteur  du  Monde 
de  quelque  marque  de  cruauté,  maisluymeN 
tent  à fus  des  actions  plus  impitoyables  que 
celles-là  qui  ont  rendu  Denis,  Herode,  Buii- 
ris  & femblables  Tyrans^  l’horreur  delà  terre* 
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êc  la  haine  des  Cieux,  faccufans  de  damner  les 
hommes  fes  enfans,de  gayetéde  cœur  pour 
auoir  manqué  à vne  loy,qui  eftoif  hors  de  leur 
puilîance.  I e t’en  laifïele  iugement3L  edeur,  8c 
te  prie  de  confiderer,  combien  il  faut  que  les 
crimes  8c  de  nos  peres,  8c  de  nous  ayent  efté 
grands,  puis  que  Dieu  à permis  que  ceux-là 
fufTentefcoutez  par  des  Gentils-homes  dlion- 
neur,qui  prefehent  & veulent  defendre  de  fi 
eiiranges  & de  fi  forcenées  abominations. 

FIN.- 
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